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insigne victoire et anéantit le.<t forces ennemies.

C'est pourquoi le même Souverain et Saint Pon-
tife, en reconnaissance d'un bianfait si prand, a voulu
qu'une fête en l'honneur de Marie Victorieuse consa"

cr&t la mémoire de cr combat mémorable. Grégoire
XIII a consacré cette fête en l'appelant fête du Saint

Kosaire.

De même, dans le dernier siàcle, d'importants
«uccès furent remportés sur les forces turques, soit à

Temesvar, en Pannouie. soit à Corcyrc, et ils coïnci-

dèrent avec; des jours consacrés à la Sainte Vierege
Marie et avec la ciôture de prières publiques célébrées

par la récitation du Ros&ire.

Par conséquent, puisqu'il est bion reconnu que
cette formule de prières est particulièrement agréable

à la Sainte Vierge, et qu'elle est surtout propie à la

défense de l'Eglise et du peuple chrétien en même
temps qu'à attirer toutes sortes de bienfaits publics

et particuliers, il n^est pas surprenant que plusieurs

autres de Nos prédécesseurs se soient attachés à la dé-

velopper et à la recommander par des érloges tout

spéciaux. Ainsi Urbain IV à attesté que chaquejour
le Bosàire procurait des avantages au peuple chrétien.

Sixte IV a dit qiie cette mitiïière de prier tst avanta-

geuse â Vhonneur de Dieu et de ta Sainte Vierge, et

particuHèrement propre d détourner tes dangers mena-
çant le monde ; Léon X a déclaréf qu'elle a été instituée

contre les hérésiarques et les hérésies pernicieuses ; et

Jules rinV appefée la gloire de tEglise. Saint Pie V
a dit aussi, au sujet du Rosaire, que dam la divulga-


